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Dans l’évangile de ce dimanche, la parabole des 10 jeunes filles (5 étourdies et 5 attentives) 

nous invite à entrer dans le temps de Dieu qui n’est pas le temps des hommes. Comment donc 

exercer notre cœur à patienter et rester ouvert aux signes de la présence de Dieu avec nous ? 

 

Dans la parabole que Jésus nous livre, il n’est pas reproché aux jeunes filles de s’être 

assoupies mais pour les 5 insensées, de n’avoir pas prévu une réserve d’huile suffisante au cas 

où l’époux tant attendu, tarderait. En cette période où le monde semble marcher sur la tête, 

comment ne pas se laisser gagner par l’abattement et ne plus pouvoir regarder le sens de nos 

vies ? Or est ce que nous attendons toujours l’époux, l’avènement de Jésus-Sauveur, les 

signes de sa présence miséricordieuse à nos côtés ? Beaucoup d’entre nous savent qu’ils sont 

invités aux noces de l’époux mais ne relèvent plus la tête des soucis permanents du quotidien, 

du temps des hommes. Pour être sauvé (on ira tous au paradis… ??) il est donc nécessaire de 

nous préparer à La rencontre nuptiale pour notre bonheur en rechargeant nos lampes, car 

« Vous ne savez ni le jour ni l’heure ! »  

 

La responsabilité individuelle et collective, comme catholiques en Eglise, est de faire preuve 

de Sagesse pour transmettre l’Espérance qui nous anime, tel que nous pouvons le lire dans 

les deux lectures de ce dimanche (Sg6 – 1Th4). La lampe à huile que nous devons conserver 

en état de marche pour nous éclairer et éclairer le monde, c’est l’Espérance. La Sagesse, si 

nous cherchons à l’acquérir, c’est l’huile dont nous faisons provisions pour entrer dans le 

temps de Dieu. Nous voyons bien à travers l’actualité affolante, que le défi de notre 

civilisation est précisément celui de la Sagesse et de l’Espérance. La sagesse est toute 

humaine, mais tous les hommes n’ont pas la sagesse. Nous vivons dans une culture de 

l’immédiat et de toute puissance humaine qui nous fait oublier ce que nous sommes, des êtres 

de relations, fragiles mais aimés par Dieu. La sagesse est la vertu humaine qui permet de 

chercher le sens de la vie. C’est ainsi qu’il est possible de connaître et d’entrer dans le temps 

de Dieu et non de s’enfermer dans le temps égocentré. Contrairement à la sagesse, 

l’Espérance ne se travaille pas. Elle nous est donnée par Dieu comme le fruit de notre 

confiance, de notre foi. C’est la lampe qui éclaire la vie. 

 

« Il ne faut pas que vous soyez abattus, nous dit St Paul, comme les autres, qui n'ont pas 

d'espérance… Réconfortez-vous donc les uns les autres par ces paroles. » Notre mission et 

responsabilité de chrétiens est bien de transmettre à contre temps, ce message de réconfort et 

de prier pour ceux qui n’espèrent pas ou plus. Confions notre monde en panique au Seigneur 

par l’intercession de la Vierge Marie. Il est urgent de retrouver l’huile de la sagesse pour 

l’éclairer de l’espérance qui nous anime. Que ce temps de confinement nous permette de 

prendre le temps pour l’Essentiel en entrant  dans le temps de Dieu. Nous pourrons plus 

sûrement accueillir le Christ et avancer avec Lui vers le Royaume des cieux. 
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